
1 3 2  SOCIÉTÉ ROYALE ZOOLOGIQUE ET MALACOLOGIQUE DE B ELGIQ U E.

C A PTU R E D’U N  LEPTOCEPHALUS M ORRISII 
AU CAP GRISN EZ

P ar G. GILSON,
P r o f e s s e u r  à  l 'U n iv e r s i t é  d e  L o u v a in .

Le leptocéphale que j’ai l’honneur de présenter à la Société 
possède les caractères du Leptocephalus M orrisii S c o p o l i , ou 
Congri vulgaris  S c h m i d t  ('). C’est donc la larve du Congre ou 
Anguille de m er.

Il mesure 124 m illim ètres. Cette taille considérable est une 
indication de jeunesse, puisque, tout aussi bien que le leptocéphale 
de l’A nguille, il doit, en se m étam orphosant, sub ir une réduction  de 
volume.

En outre il possède encore ses dents larvaires.
D’autre p art, il est une particu larité  de sa s truc tu re  qui indique 

déjà un  commencement de m étamorphose : c’est la position de l’oriflce 
anal, qui a déjà gagné le septante-septièm e segm ent postcéphalique ; 
c’est-à-dire qu’il occupe le milieu de la série des m étam ères rachi- 
diens, au lieu de se trouver plus en a rriè re  comme c’était le cas sur 
les spécimens capturés p ar S c h m i d t  dans l’A tlantique. Ceux-ci 
étaient, du reste, plus grands que le nôtre ; —  ils m esuraient jusqu’à 
142 m illim ètres, et F u l t o n  en a signalé un de 145 millimètres. 
La légère infériorité de la taille concorde donc avec la position plus 
antérieure de l’anus pour attester chez notre spécimen le début de la 
métamorphose.

Le nom bre total des segments est de 154 . C’est- à-dire treize de plus 
que chez la larve du Congre d’Amérique étudiée p ar E i n g e n m a n .

E n fait de pigm ent, il porte les chrom atophores qui sont propres 
à l’espèce.

On en trouve, su r la face latérale, une série rectiligne, au niveau 
de la ligne d’union des masses m usculaires dorsale et ventrale. Ils 
sont assez espacés.

En ou tre , on en voit une au tre  série fort longue su r la face

(■) Correspondant aux L . S p a lla n za n ii, stenops et p u n cta tu s.
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latérale aussi, mais tout en bas, et une troisième plus bas encore
sur la base de la nageoire anale elle-même. Enfin, il y en a
quelques-uns à l’extrém ité caudale et sur la base de la partie pos­
térieure de la dorsale. On rem arque aussi un amas pigm enté en 
forme de croissant au-dessus de l’œ il.

Au moment de sa capture il é tait m ourant et, replacé dans l’eau, 
il ne fit plus que quelques mouvements ondulatoires assez lents.

Sa translucidité était très grande, sans atteindre celle du 
Leptocephalus brevirostris ; mais il y a lieu de noter qu’il est 
notablem ent plus épais que cette larve de l’anguille. Placé dans
une solution très faible de formol (2 p. c.), il devint rapidem ent
beaucoup plus opaque.

Le leptocéphale du Congre a été capturé par S c h m i d t  dans i’Atlan- 
tique en 1905 , dans les mêmes conditions que le Leptocephalus 
brevirostris quoique en bien moins grand  nom bre.

H olt en a signalé aussi un individu pêché en 1907 dans le Golfe 
de Gascogne, entre 25 brasses et la surface, par un fond de 
2 ,0 0 0  mètres.

On doit donc penser que le Congre se reproduit comme l’Anguille 
dans les profondeurs de l’Océan.

Toutefois sa larve, contrairem ent à celle de l’Anguille, arrive 
assez fréquemment su r les côtes.

On trouve assez souvent le L. M orrisii échoué sur les .plages de la 
M éditerranée et on l’a capturé en abondance dans le détroit de Mes­
sine. G r a s s i  et C a l a n d r u c c i o  ont pu l’y élever et suivre sa trans­
formation en Congre, ainsi que l’avait fait D e l  a g e  en 1886 .

Il a été pris sur les côtes occidentales des Iles B ritanniques, c’est- 
à-dire au voisinage immédiat des régions de l’A tlantique où paraît 
s’effectuer la reproduction du Congre. H o l t  en a péché quatre sur 
la côte de Donegal.

Mais, en outre, on l’a capturé à l’entrée même de la Manche : sur 
la côte de B retagne d’une p art ( D e l a g e ) et su r celle des Cornouailles 
de l’au tre  ( C u n n i n g h a m ) .  Enfin, la côte Ouest de Norvège en a fourni 
un spécimen ( C o l l e t t ) et plusieurs au tres ont été péchés sur la 
côte Ouest de l'Ecosse ( M a c  I n t o s h ) et aussi sur la côte Est, dans le 
Moray F irth  (W . F u l t o n ) .  Ces derniers représentent les seules trou ­
vailles qui aient été faites dans la Mer du Nord. Il semble évident
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qu’ils ont été entraînés par l’eau atlantique qui descend le long des 
côtes d’Écosse puis d’A ngleterre pour rencontrer, dans le Sud, celle 
qui pénètre dans la Manche.

Les parties m éridionales de la Mer du Nord n’en avaient point 
fourni jusqu’ici.

On voit que la larve du Congre, contrairem ent à celle de 
l’Anguille, peut ém igrer des champs abyssaux de reproduction et 
atteindre sous la forme de leptocéphale, le plateau continental et 
les côtes.

S c h m i d t  explique cette différence d’allure du Congre e t  de 
l’Anguille en supposant que le leptocéphale du prem ier met plus de 
temps à subir sa métamorphose après s’être élevé à la surface et qu’il 
a ainsi plus de chances d’être entraîné, avant d’avoir subi sa tran s­
formation, par le cheminement des eaux superficielles jusque dans les 
régions côtières, où le leptocéphale de l’Anguille ne parvient jam ais.

La capture faite au Cap Grisnez m ontre que le Leptocephalus 
M orrisii peut, sans se transform er, traverser la Manche dans toute sa 
longueur et arriver, à peine légèrem ent modifié, dans les eaux peu 
profondes de la Mer Flam ande.

Cette capture est intéressante aussi parce qu’elle est la prem ière, 
à notre connaissance, qui a it été faite dans nos parages, et même la 
seule q u ’ait fourni la côte orientale de la Mer du Nord.

Cette..extrême ra re té  d e la  larve du Congre dans notre région tient 
peu t-être  à ce que l’anim al n’aime pas nos plages de sable et préfère 
effectuer sa métamorphose sur les côtes rocheuses, dont les falaises 
des caps Grisnez et Blancnez constituent la lim ite septentrionale.

Toutefois, il n’est pas impossible que l’emploi de méthodes adaptées 
à ses habitudes ne le révèlent encore en d’autres endroits.

Il n’est point prouvé que le Leptocephalus M orrisii, arrivé dans les 
eaux peu profondes, conserve des habitudes pélagiques et s’élève 
régulièrem ent, vers la surface pendant la nu it.

En effet, bien que notre leptocéphale ait été pris à la surface, les 
circonstances de sa capture perm ettent de penser qu’il pourrait bien se 
ten ir près du fond, dans des endroits profonds et pierreux où la 
pêche aux filets fins, tels que le chalut crevettier, ne se pratique pas. 
Cela expliquerait pourquoi on ne l’y a guère capturé jusqu’ici.

Ces circonstances furent les suivantes : la pêche fut faite de nu it, 
le 1ermai 1908  à l’aide du grand  filet fin de P e te rse n ,entre 9 l í . 3 0 m . 
du soir et 5 h. 30 m . du m atin, à moins d’un dem i-m ille W SW  3/4 W
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du Cap Grisnez. Le navire était mouillé par onze brasses de profon­
deur, et le filet flottait à la surface. Il était maintenu ouvert et 
fortement distendu par un courant d’une extrême violence. Le loch 
m arqua plus de quatre nœuds et cette vitesse rendit impossible 
l’emploi des instrum ents de m ensuration plus précis qui étaient à 
bord. A un moment donné l’ancre dérapa et chassa sur une certaine 
distance su r un fond rocailleux tandis que le navire subissait de 
violentes secousses.

On fit alors donner de la chaîne et l’ancre se crocha encore et tint 
bon pendant le reste du flot.

Ces détails et d’autres observations indiquent qu’il doit régner à la 
pointe du Cap Grisnez, des conditions reproduisant, en petit, au 
moins à certains moments de la marée, celles qui, dans le détroit de 
Messine, amènent à la surface le Leptocephalus brevirostris et d 'autres 
formes de la profondeur.

En fait nous y avons trouvé dans nos filets de surface des Cere­
bratulus., en grand  nom bre, des Ophioglypha, des colonies d’Hy- 
droïdes, des Pycnogonides, des Porcellana, des Arenicola, des P h yl­
lodoce, et même des valves isolées de Pholades et de Syndosmia, et du 
bois consommé ; c’est-à-dire des animaux qui ne s’élèvent guère au- 
dessus du fond, et même des objets inertes. En outre, on y prend aussi 
dans les eaux superficielles, et souvent en grande quantité, des formes 
qui ne montent à la surface que périodiquement : des Cumacés, des 
Fortunes, des Annélides épitoques, des Poissons pleuronectes (Soles).

La forme Heteronereis ou semi-épitoque de divers Nereis était 
particulièrem ent abondante dans la pêche qui, le 1er mai de cette 
année, nous a donné un leptocéphale du Congre (*).

La présence de ces divers objets à la surface, constatée aussi bien 
en plein jou r que la nu it, m ontre qu’il n’est point in terdit de penser 
que le Leptocephalus Morrisii, parvenu dans les eaux qui conviennent 
aux exigences de sa phase m étam orphique, se tient dans les endroits 
profonds et que, s’il y apparaît parfois, mais très rarem ent, à la su r­
face, c’est qu’il y est entraîné par les eaux rem ontantes de certains 
remous causés par de violents courants de marée, qui y régnent su r­
tout en temps de vives eaux, et qui, dans leur butée contre le talus de

C) Outre ces objets apportés du fond, le filet contenait une masse énorme de 
formes pélagiques : de très jeunes Harengs, non pigmentés, des larves de Pleuro- 
nectides, d’autres Poissons, des Calmars, des Sépioles, des Schizopodes, des 
Am phipodes, des Cumacés, et une seule Civelle.
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la côle, entraînent jusqu’aux couches supérieures une foule de formes 
benthiqu.es et même des objets inanimés.

Il y a donc lieu de rechercher le Leptocephalus M orrisii non pas 
seulem ent à la surface, dans des pêches nocturnes, comme le Lepto­
cephalus brevirostris, mais encore près du fond, dans les endroits les 
plus profonds de la Mer du Nord et de la Manche.

Il est probable qu’il subit sa métamorphose en ces endroits peu 
explorés, après y avoir perdu l’habitude de s’élever vers la surface 
chaque nuit, comme il le faisait dans l’À tlantique, alors qu’il recher­
chait le bénéfice des courants superficiels afin de gagner plus aisément 
les eaux peu profondes et les côtes et d’a rriver ainsi à accom plir, 
avant sa métamorphose, le long voyage que l’Anguille n’effectue qu’à 
l’état de civelie.
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